
rien toutes vos volontés seront exé-
Cues.

-Jure aussi que tu ne te rema-
uieras que deux ans an moins aprée
ma mort.

-Je vous ai promis de ne me
manier jamais.

-Jamais est bien long, dit M.
Lonsle.

-Je jura de ne me remarier que
deux ans après la mrt de mon mari,
mi j'avai la douleur de le perdre.

-J'ai encore une faveur Immense
à attendre d toi : mais sur celle-là
je n'y.eàmpte ls, et cependant, mai
chère femme, je mourrais content si

'je l'obtenais
-Vos moindres déir seront exé-

autés à la lottre, inontsieur.
-Le lendemain de ma mort, tu

ne manqueras pas d'écrire deux foie
par jour le journal4ds tes moindres
actions, ce journal qui m'eùt rendu si
heureux de mon vivant et qui est
cause de la malaladi" qui me mine
depuis quinze jours, et qui va m'em-
porter.

-Coinment, monsieur, dit e le,
c'est le journal qui a cauté votre niala-
dio ?

-Oui, ma femme ; je voulais te le
cacher, mais au lit de mort on peut
tout dire. Je m'en vais dans l'autre
monde per ton man'que de confiance.

E-il posaible i dit M""h Loncle;
C'est moi vous tue... je no me par-
donnerai jamais.

-Tu es toute pardontde, dit le
mari, pourvu que tu accomplisses ton
serment et que tu tiennes régulière-
ment un régistre de tes:actions. Je ne
sais ce qui va arriver de mon nue;
mais il me semble qu'elle sera heu-
reuse do voltiger autour de toi et de
lire en secret res plus chères imnpres-
sions. •

M,,îu Loncle sortit précipitamment
de la chambre de son mari, courut à
la cuisine ut dit à sa vieille bonne de
faire prdvenir immédiatement le doc-
teur Grégoire de passer à la maison.

Le docteur Geégoire, membre du
conseil municipal de la ville de L...,
était connu pour un des meilleurs
joueurs de piquet de l'endroit; il
passait son temps à étudier le tempé-
rament de Judith et de Lancelot,
du roi de cSur et do la dame de tr.
le; c'étaient ses études médicales
favorites. Il arriva aux Chenizelles,
fort contrarié d'avoir été dérangt'
dans une partie importante, et perdit
la ca:e complètement quand Mme Lon-
cI lui eut expliqué la maladie de son
mari

-M. Loncle est fou, s'écria-t il
jai ou raison de lui tirer du sang et
de l'afiaiblir par tous les moyens pos-
sibles... V ou dites qu'il est malade à
cause d'un journal... qu'est-ce que
ça ?... Il n'en est pas question dans
le gros dictionnaire de l'Académio de
médecine.

-Enfin, monsieur Gréoire, que
faut-il faire I

-Rien, madame, rien.
-Youlez-vous lui parlerl demanda

Mill Lonclu.a
Le mdlecin, qui avait lai5sE sa

partie de piquet interrompu, dit que
sa présence était intntile nu-piès du
malade, et qu'il serait plus prudent
de consulter le docteur attaché à la
maison d'aliénés du départemeut. L-
dessus il sortit, laissaur Mî,îe Lonole
plus embarrassée que jamais. Elle
donna quelques ordres à sa vieille
bonne et revint aupròs du malade,
qui paraissait assoupi.

M111 Loncle alors s'nssit auprès de
la petite table, et ses yeux tombèrent
justement sur le fineux journal de
son mari, dont il ne donnait plus
communication depuis longtemps.
Elle l'ouvrit machinalement, le par-
courut et reconnu dus passages qui
trahissait l'idée fixo do M. Loucle.
C'étaient des plaintes, des regrets
écrits en style bourgeois, qui malgré
tout trahissaient un chugrin profond.
Quelque temps avant sa maladie, son
mari avait écrit:
. "Quest-e que la vie sans confiancel

Une île déserte, un rocher aride. bla
femme a changé ma maison en rocher;
j'y suis cal et abandonné......... ".

(A. co'ntinuer.)

Un Parisien rencontrant aux bains
de mer un vieil ami de sa famille:

-Vous avez une mine superbe.
-Oui. Mais une chose m'inquiète

-u peu.--Quand je marche, je com.-
menc.1 à me dire :1• Comme j'ai
eneou d 1'6:asticité 1

La 3èm'o est une perle et nons la reproduisons ici.
C'est un discours prononcé à l'occasion du mariage de
sa our par un collégien un vacances, à Québec. -Eh I1

Oyez et rivez: • ta belle.-m
Monsieurt jIadamde la mariée,Le cher

-Sauv.
Hedames et Mkes'ur: vêe. Et,

son chevcDs le matin avant l'aurore tous, tant que nous sommes
La CAAnDparait tous les samedis. L'abonnement est de Ii présent, nous rvions l'accomplissement d'une bien pluP... te

50 ontns aranne, zîvrsbieentpaYbt d'vîn5.noble mission. En effet avertis de l'alliance qui allait se.50 centins par anne, invariablement payable d'avane. contracter entre deux personnes qui se sont jurées une, Antrln no rend pas d'abonnement pour moins d'unlan.aDous éternelle amitié, nous songions à vehir leur présenter nos. - iewle vnons aux agents huit contins la douzaine,payable tou sincères félicitations et leur faire les plus heureux souhaits
Annonces: Premèrenserton,lccntnsparligne:chaqueque notre coeur n'ait jamais forrmés. Mais que dis-je ? --D'où

n ees Pinrtion 10 scen centin par igneditioras sommes nous les seuls qui aient déjà formés de tels pre--De la
spéciales pour les anocins ànterligne. jets ? non, Messieurs, toute la nature a voulu honorer les -Oê h

Adresseztouts communications ettoutes remisesdar- deux héros du jour, car à peine la nuit obscure avait-elle -- Parte
gent. laissé tomber son voile épais qui dérobe à nos regards le Il se f

LE CANARD, brillant éclat dela lumière, que le soleil se levait tout ra- Royaume.
Bete 1427, tontréal. dieux dans son palais doré, on aurait dit que l'Orient était le but deftout en feu. Et qu'avons nons fit lorsque nous avons vu d'Albion.

tout animé dans la nature? Rien de plus pressé pour nous

que de faire notre toilette des Dimanches, chemises fines, les proin
cols, cravates, pour les uns ; jupons brodés, robes garnies des produ
en satin pour les autres, rien n'y manquait. Mais il nous anglais F
restait a remplir ce qu'il y a de plus noble dans de telles serait ins
cfrconstances, d'accompagner ces dignes personnages au acheter à

MONTREAL. 25 Septembre 18S0 temple du vrai Dieu où ils devaient s'unir à Jamais pour ne centimesu
devenir qu'une méme chair et le sang qui coule dans leurs d'aller dé

--_-_-_-_-__- veines aussi est le même et noz/ que toutes ces choses se
sonmtaccomplies. Permettez moi maintenant, Messieurs, de Allemegu

La Corresp°vous poser une question sur cette seconde partie que jeLe'Cviens de traiter; N'avez vous pas été frappé lorsque le -Quel
minis:re de Jesus.Chist a prononcé ces paroles: je vous lers mun
unis par les liens du maria c. Pour moi je n'ai pu m'emn. .r d

Les profanes ne pourraient jamais se figurer la cor- pécher de porter ma pens e vers les siècles antérieurs. je journad
respondance étendue qui arrive chaque semaino au bu- me suis un instant représenté dans le temple, le plus digne M. Dec
reu dacréatin duqui arive Queaque smuine udbu-mariage après celui d'Adam et d'Eve, c'est celui de la Chanem
reau de rédaction du Canard. Que!ques unes de ces Sainte Vierge et de SaintJoseph,illustre patron du Canada. O. Sadcommun ications peuvent être insérées ; d'autres par Certainement,Messieurs, il est impossible de comparer les M. Sécsuite du manque d'espace et...... de bon sens sont forcé- héros de ce jour avec ceux d'alors, car ces derniers sont
ment rejatées au panier. J'ai sous les yeux une lettre incomparables, mais le but que ce sont proposé
émanant d'un travailleur en chantier, à lall, qui se ceux qui se sont unis doit être le même : celui -Mons
plaint amèrement de ce que le Canard n'ait publié d'honorer Dieu en toutes choses.Dieu avait choisi la Vierge verbiale.i
jusqu'à présent que des histoires relatives à la haute imm'aculée pour être la mère de celui qui devait sauver -Mon
classe de Montréal. Merci, travail ur mon ami pour le monde et Saint Joseph pour être son père nourricier, tonger à l

a vous aussi, mariés dignes de notre affection, Dieu vous a -e
les personnalités qu le Canard larde quelquefis de confié une mission, et je ne crains pas de vous dire que -u
coupe de bac. Votre éloge idirect sera un baume pour toutes les personnes ici présentes s'unissent à moi pour -Tui
les blessures que nous avons pu faire quelquefois à leur vous faire les mêmes souhaits. Oui, nous vous souhaitons marché I
amour propre. Je suis persuadé que si voua voulez faire du bonheur et de la prospérité, de vivre en véritables chré- -Si i
conniatre votre adresse, elles vous feront obtenir une tiens et si Dieu se sert de vous pour être les auteurs de -Laqu
médaille de sauvetage de la société protectrice des ani- quelques petits créaturesnous vous souhaitons de les con- -Celle
maux. server dans l'innocence et de les lui rendre ausi pures

ias la lettre ne s arrête pas la et notre correspondant qu'elle étaient après leur baptême. Enfin nous vous sou-
myatéiettr nos raate ensiatet ootrcorrsponatt- haitons d'endurer avec patience toutes les contrariétés de -Dans

mystérieux nous raconte ensuite derx on troi hiistoriet- la vie, vous souvenant que Dieu est l'auteur de tout ce qui Le guic
tes qui, dit-il, font les délices des veillées du chantier, et arrive et que votre récompense est là haut. En un mot -Oh I
feront celles des lecteurs du Cranard. l"Qe prospérité et postérité. monter sa

Ma Ifi, le brave homme ne doute de rien et j'aurais Jeune collégien, vous at-s précoce ! Si l'on vous pres. dégringola
du remords tout ma vie ai je ne servais à mes leo- sait le nez, il en sortirait encire du lait et cependant m'étonner
tours, ce plat saveureux, délicat, qui a excité tant d'en- vous vous pique z de faire une dissertation sur le maria-ne lui est
thiousiaseie autour du feu du chantier. ge dédiée aux futurs auteurs de guelquep petites créaim-

Sulement, aimable correspondant, je ne réponds ri Le mariage d'Adam aussi est charmant et vous . Br -
pas d'amuser tout le monde et ai quelques person- méritez un brevet d'invention pour avoir trouvé cellelà. n
nas ne sont pas assez fines peur conpren:re tout l'esprit Enfin et pour finir, nous accordons sa dem ande à un ,
qu'il peut y avoir dans vos histoires, j ne m'en tiens de nos leteurs de Ste Gunégond, qui noua demandu tuer a r

pas responsable.rp io ton petit coin daus notre journal, pour faire rigo- C_'e
stee dire rceprod , s chan"gar u tau1ler le lecteur de notre )a)ier.Co monsieur signe: un scie tuer moi-

style d9 notre bucheron :O revoir, ce qui signifia je suppose: ainsi au revoir.
Un Français nouvellement arrivé de France, était em- Voici le corps du délit:

ployé dans un chantier. Son nuvrage était de couper les
enmins avec deux on trois autres compagnons. Un jour,

dans l'hiver, ( le temps était à la pluie, ) un Pique-bois,
picochait une arbre et tournoyit autour. Le Français le
regardait faire, sans comprendre ce qu'il voulait. Il inter-
rogeait du regard ses compagnons qui se contentaient de
jeter un coup d'oil sur l'oiçeau. Enfin, à bout de patience,
le français s'écria: N. d. D., ce pays est-il froid. jusqu'aux
oiseaux qui se frappent la tète contre les arbres pour se
réchauffer !l !

Et voilàl -

Il est évident que le Français ne faisait que d'arriver,
sans quoi il se serait contenté de couper les chemins et
n'aurait pas aussi facilement coupé dans le pont.

Une autre :

Deux Irlandais, le père et le fils visitaient des terres
nouvelles. Après avoir beaucoup marché, le soir arrive, et
étant très fatigués, il fallait camper, mais ils avaient comp-
té sans les maringouins et les brûlots qui les incommodaient
beaucep ; ils allument un feu, espérant ainsi se débarras-
ser de ces hôtes si incommodes, mais, inutile, les marin-
gouins et les brûlots veulent quand-même souper de leurs
personnes. Ils se décident à se coucher après avoir en
soin de fermer toutes les issues, ils se couvrent pardessus
la tête avec leurs couvertes, bien convaincus;cette fois d'en
être tout-à-fait débarrassés. Mais les mouches-à-feu se
mettent de la partie, découvrent une issue et pénètrent
dans la toute suivies de toutes une armée de maringouins
et de brûlots qui viennent finir leur souper. Nos visiteurs
qui entendent les même sons de voix de tout-à l'heure et
voyant cette lumière instantanée, se lèvent en godam.
ient le pays et tous ses habitants ailés; IlPat, levons

nons, c'est inutile de se cacher, elles viennent avec des
fanaux et des lanternes."

Et de deux 1
Il y a encore une troiEième historiette relative à un

irlandais, à un crapaud et à un marais, mais comme jen'ai
pu parycnir à la comprendre après l'avoir étudiée concien-
cieusement pendant plusieurs heures, je la garde pour la
publier le jour ou nous reprendrons nos concours d'es-
prit et ou nous poserons des devinettes.

Vous voyez, lecteurs, que si nous ne vous donnons
pas chaque semaine des histoires drôles et qui feraient
le bonheur de tous les gens d'esprit, ce n'est pas faute
d'y être aidés.

La seconde communication qui me tombe sous la
main, émane d'un naturel du Sault au Rdeollet, qui
signe Silvia. C'est l'ineptie la plus inepte qu'il soit pos-
sible d'imaginer. Silvia, Silvia mon pauvre garçon, si
aussi bien vous vous a lies Silvio (Pellico) je croirais
qu'une araignée, deve tefamilière par le dressage,
vous est montée dans le plalud.

Moatréal 13 Septembre r885 .

Monsieur le rédacteur du K. Nor.

J'ai été vrman péné l'ôte jour d'entande la converresa-
tion suis vante antre den de mné confraire à ste Cunégonde.

-Lin disait : sait-tue qu'elle ait l'and qui a t été la pi
tarible ?

Réponse- non.
_ it donc (Didon). Mais l'ait colique (mélancolique)

Horrible naisse pas ! ! 1
L'ôtre osito de dire quel 6 le mo le plu long que tue

connaisse.
-Sais pa.
-Emilien.
-Comprends pas.
-Parcequ'entre E et eûn il y a un mille.

Ouf. Voilà la correspondane dépouillée il Vous éton-
nerez vous après cela, lecteurs, que l'on nu fasie pas de
vieux os à la rédaction du Caimard. i Il7

LES CONVOCATIONS D'ELECTEURS

Une indiscrétion d'un jeune b'eu, ayant des accoin.
tances avec les inunistres de Québec, nous met à même
d'annoncer une grande nouvelle à nos lecteurs.

Les conservaueurs, qui en général, tiennent à leurs
lois caduques comme un vieux beau à ses derniers che-
veux, vont réviser l'un des articles du réglement on
temps d'élections.

Tout le monde sait que jusqu'à présent, les couveca
tions d'électeurs étaient affichées et maintenues sur les
clôtures à l'aide d'une broquette, clouée à chaque coin.

Oela ne suffit plus aux ofliciers rapporteura pendards
actuels, qui tiennent à annoncer le moins possible le
jour de la votation, afin de ne pas permettre à ces af-
freux nationaux d'aller déposer leur bulletin.

Il est vrai qu'avec la broquette,les convocations ne res
taient affichées que tout au plus, une demi journée. Le,
papier est le plus mince possible et le plus léger aqui-
on on le moindre brouillard, changeaient l'affiche su serf
volant ou en pate molle, niais citte demi journée encore
était trop longue. Il est grandement question de réviser 5

l'article ordonnant l'affichage par broquettes, pour le
remplacer par un autre, qui'- décidera l'affichage au mo-
yen de 4 pains à cacheter. De cette manière au moins,
par les temps humides que nous traversons, les avis
seront aussîilt enlevés que places.
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bien, cier ami, comment va.
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